L’eau
L’eau, un élément indispensable à la vie.

Une ressource essentielle à la vie, à l’origine de la vie sur terre. Ce sont dans les océans que les premières cellules vivantes sont apparues, il y a 3,8 milliards d'années. C’est le principal constituant des êtres vivants. Les cellules de tous les organismes vivants sont constituées d’eau. Celle-ci circule de façon permanente et ininterrompue à l’intérieur de ces organismes car le corps humain ne peut pas la stocker. 

Chez l’homme, la quantité moyenne contenue dans un corps adulte est de 65 %, soit environ 45 l d'eau pour une personne de 70 kg. 

Cette teneur en eau varie en fonction : 

· de la corpulence : plus un corps est maigre, plus il contient d'eau,

· de l'âge : en vieillissant, les tissus se déshydratent.

La concentration en eau est également différente d'un organe à l'autre. 

Certains en contiennent peu, comme l'émail des dents (1 % d'eau) ou les os (22 %). D’autres, beaucoup plus : 70 % pour la peau, 75 % pour les muscles, 76 % pour le cerveau et 79 % pour le sang et le cœur. 

Outre l’irrigation des tissus, l’eau remplit également d'autres fonctions clés : 

· elle facilite le transport et la digestion des aliments ;

· elle permet l’élimination des déchets (via les reins) ;

· elle assure le transit d’un certain nombre d’éléments indispensables à l’organisme;

· elle intervient dans le mécanisme de respiration (vapeur d’eau dans les poumons) ;

· elle participe au maintien d'une température corporelle constante, grâce à la sudation.

De même, animaux et végétaux sont constitués d’eau. 

Chez l’animal, elle intervient dans de nombreux processus : distribution des substances alimentaires aux cellules, élimination des déchets, hydratation… 

Chez les végétaux, elle sert à transporter les matières élaborées par la plante et les éléments minéraux nécessaires à sa nourriture, sa croissance et sa reproduction. 

Une répartition naturelle inégale


Bien que la surface de la Terre soit recouverte d’eau à 70 %, l’essentiel de cette eau est salée. 

Ainsi, sur les 1 400 millions de km3 d’eau présents sur notre planète, seuls 3 % sont de l’eau douce, immobilisés en grande partie dans les glaciers. 

Au final, moins d'1 % du volume total d'eau est de l’eau douce, disponible pour l'homme. On la trouve dans les cours d'eau, les réservoirs naturels ou artificiels et dans les nappes souterraines. 

Comme beaucoup d’autres richesses, l’eau est une ressource naturellement mal répartie. 

Cette inégalité peut s’expliquer par des causes climatiques.
Certains pays ont très peu de ressources internes, c'est-à-dire l'eau des rivières et des nappes souterraines alimentées par les précipitations annuelles. C'est le cas du Maroc, du Kenya ou du Yémen (moins de 1 000 m3/an/habitant). D'autres disposent de quantités considérables, comme le Pérou, le Libéria ou la Norvège (plus de 50 000 m3/an/habitant).
En France, nous disposons d'une quantité "moyenne" d'eau avec environ 3 000 m3/an/habitant. 

Une autre cause de la pauvreté en eau de certains pays provient de l’écart entre la demande et la ressource naturelle disponible, créant souvent des situations de pénuries. L’Egypte, par exemple, utilise une très grande partie de ses ressources pour l’irrigation. 

L’eau, une ressource fragilisée

Une consommation exponentielle 

Consommation augmente très vite (x5 depuis 1950 alors que la population a seulement doublé) si bien que la quantité d’eau disponible sur terre par personne diminue.

	1950
	1995
	2025

	17500m3
	7500m3
	5100m3


Pourquoi ?

Forte croissance démographique couplée à l’industrialisation, à l’urbanisation, et intensification agricole.

D'une région à l'autre, les niveaux de consommation sont disparates, selon la disponibilité naturelle, le niveau de développement, la densité de population, le mode d'agriculture. 

Un gaspillage considérable

Sur la totalité des prélèvements effectués, seuls 55 % sont réellement consommés. 
Les 45% restants sont : 

· restitués au milieu après usage (par exemple l'eau utilisée pour le refroidissement des centrales électriques)

· perdus par évaporation lors de l'irrigation et par fuites dans les réseaux de distribution d'eau potable. 

Dans certaines grandes villes d'Afrique, d'Asie ou d'Amérique Latine, jusqu'à 70 % de l'eau distribuée est perdue par fuites dans les réseaux. 

En France, on estime que 15 à 25 % de l'eau potable consommée dans un immeuble est perdue dans des fuites (robinets, toilettes, canalisations…). Les pertes sont également importantes dans certains réseaux d'adduction et de distribution, du fait d'un mauvais entretien. 

Un risque de pénurie

Cette situation ne devrait pas s'améliorer dans les années à venir. 

Pour subvenir aux besoins alimentaires d'une population qui devrait passer de 6 à 8 milliards d'habitants d'ici à 2025, la production agricole va continuer de croître, impliquant alors des prélèvements en eau encore plus importants. 

Les nappes d'eau souterraines se renouvelant très lentement, l'approvisionnement devient très préoccupant. 

Aujourd'hui, dans le monde, on estime qu'1 personne sur 6 n'a pas accès à l'eau. 

D'ici à 2025, on estime que 40 % de la population mondiale vivra dans des régions où la disponibilité en eau sera extrêmement basse (moins de 1 000 m3 par personne et par an). 

A l’échelle mondiale, la France est un pays tempéré bien pourvu en eau.

Pays riche avec des technologies de pointe dans ce domaine avec des entreprises comme Ondéo, Vivendi, SAUR. 

Mais question de sécheresse et de restrictions de l’usage de l’eau, pollution de nappes et de cours d’eau par l’agriculture et l’industrie.

Y a-t-il une crise de l’eau en France ?
Les ressources en eau de la France

550 000 km de cours d’eau=grandes capacités d’alimentation et de stockage en eau douce (environ 3600m3par an et par hbt) mais des inégalités entre les régions en fonction du climat, du sous-sol et de la consommation.
Quels sont les besoins en eau ?

Les Français consomment en moyenne 150 litres d’eau par jour pour leur usage domestique= 19 % des prélèvements en eau. Mais moins que les usages énergétiques 55% (refroidissements des usages nucléaires) et usages agricoles (14%)(culture du maïs et irrigation).
Dans des régions menacées de sécheresse on peut avoir de la concurrence voire des conflits entre les usages domestiques, urbains, agricoles et touristiques. 

Augmentation du prix de l’eau de 90% entre 2000 et 2010.
En France, qui consomme quoi ?

[image: image1.png]= Agricuture 3 = Agricuture

2w

Rindustrie Rindustrie
Usage usage
S0
0% domestique domestique
Production Production
Les prélevements Les consommations nettes
Quantité deau prélevée dans le milieu naturel Quantité deau prélevée qui ne retourne

pas au milieu naturel apres usage.




En agriculture, 60 % des volumes d’eau prélevés sont consacrés à l’irrigation.
Pour produire 1 kg de maïs, il faut 300 l d'eau en moyenne.
Le gros bétail consomme entre 50 et 200 l d'eau par jour. 

Au niveau des usages domestiques, la consommation d'eau comprend les utilisations des particuliers et des collectivités (lavage des rues, édifices publics, bâtiments scolaires, hôpitaux…).
Prendre un bain consomme entre 150 et 200 l d’eau.
Pour arroser un jardin de 100 m2, il faut 1 700 l d'eau par arrosage.
Pour nettoyer un caniveau long de 200 m, il faut 5 000 l d’eau. 

Dans l'industrie, les activités les plus gourmandes en eau sont celles du papier, de la chimie et de l'agroalimentaire.
Il faut 25 l d'eau pour fabriquer 1 l de bière et 500 l pour 1 kg de papier. 

Dans la production d'énergie, l’eau est utilisée essentiellement pour le refroidissement dans les centrales thermiques et nucléaires. On en prélève donc énormément, mais la majeure partie est restituée à la nature, sans quasiment subir de dégradation. 
Comment rendre l’eau potable et disponible ? 

L’eau est récupérée dans le milieu naturel soit dans les nappes (60%) ou lacs et rivières (40%). Puis elle est traitée pour la rendre potable dans l’un des 15000 stations de traitement (traite 16 millions de m3 par jour). De la station de traitement ou du captage l’eau est acheminée par un réseau de distribution comprenant des réservoirs, des canalisations et divers équipements. 

Stations de captage, usines de traitement et réseaux d’adduction peuvent être gérés de différentes façons : 65% exploités en régie directe ou assistée et 33 % sous le régime de l’affermage (prestataires de service). 
Pour rendre l'eau des rivières ou des nappes potable, celle-ci doit subir des traitements qui se déroulent en plusieurs étapes. 
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1- Prélèvement ou captage 

L'eau brute est prélevée par pompage dans l'un des 3 cours d'eau d'Île-de-France : la Seine, la Marne ou l’Oise. 

2- Dégrillage 
Une grille arrête les gros déchets, comme les branches d’arbres. 

3- Tamisage 

Une grille plus fine retient les déchets plus petits, comme les feuilles. 

4- Coagulation - Floculation – Décantation 
Cette étape permet de débarrasser l'eau des particules en suspension qui s’agglomèrent en flocons sous l’action d'un coagulant. Ces flocons, plus lourds que l’eau, se déposent au fond d'un bassin de décantation. 

5- Ozonation 

On injecte de l’ozone qui détruit les virus et les bactéries. 

Filtration sur sable 

L'eau est alors filtrée sur une épaisse couche de sable, qui retient les dernières particules en suspension. De plus, des bactéries fixées sur les grains de sable éliminent l’ammoniaque. 

6- Filtration sur charbon actif en grains 

Cette étape piège les micropolluants tels que les pesticides et abrite des bactéries capables d’éliminer les composés organiques biodégradables. 

7- Chloration 

Pour conserver à l’eau toutes ses qualités jusqu’aux robinets des consommateurs, une faible quantité de chlore est ajoutée. 
Élévation 

Grâce à des pompes, l'eau potable est ensuite envoyée dans des réservoirs où elle est stockée avant d’être acheminée chez les consommateurs. 

La pollution de l’eau

Cf fiche et sur le retraitement de l’eau avant le retour dans le milieu naturel

Les lois sur l’eau
-loi de décembre 1964 : partage du territoire en 6 grands bassins hydrographiques avec 6 agences de l’eau =concilier la gestion de l’eau avec le développement éco et le respect de l’environnement.
-loi de janvier 1992 : reconnaît l’eau comme « patrimoine commun de la nation », remplace les agences de bassin par des agences de l’eau afin de lutter contre toutes les formes de pollution.

-loi Barnier de 1995 : institue des rapports annuels sur le prix et la qualité des services d’eau et d’assainissement, fixe la durée des délégations de service public. Elle introduit la responsabilité des personnes morales, le principe de précaution et renforce celui du pollueur/payeur. 

-Loi de décembre 2006 : institue le droit d’accès à l’eau potable dans des conditions économiquement acceptables pour tous.

